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N ous avons parlé dans un de nos préce- 
dents numéros de la fecte tous les jours 
moins nombreufe, des dépreciateurs de tout 
ce qui eft national, nous croyons devoir dé- 
noncér aujourdhui un autre fchifme d’'opi- 
nion dérivé de celui ci & quin’eft pas fait non 
plus pour s’accroitre dans les circonftances 
préfentes d'un grand nombre de cathecurnenes: 
je parle des incrédules qui nient obftinement, 
le bien qne.la diete actuelle a fait, fait, & 
fera encore. Un de leurs dogmes favoris eft 
que les Polonois aprés avoir decidé qu'ils 
Vouloient avoir une armée ne voudroient.ja- 
Mais donner des impôts pour l’entretenir.…. 
.-- Les Polonois leurs ont repondu. Dans 
la feance du jeudi 26. Mars, les deux vingtie. 
mes fur tous les biens nobles heréditaires ont 
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paffé a l’unanimité,en moins de tems queje n’en 
mès. ici a l'écrire. & depuis lors on ne s'eft 
occupé que des moyens d’empécher que cet 
impôt ne put rettomber en aucune maniere 
fur les bourgeois, ou les payfans. 

Telle eft cette nation calomniée depuis fi 
longtems par tant d’ecrivains de tout Etat 
dont les uns acçoutumes a facrifier aux autels 
de la fortune nous ont jugé meriter tous les 
oprobres, parce que nous avions efluyé tous 
les malheurs: Et les antres fe font plu a noir- 
cir le nom Polonois & y répandre le fiel du 
ridicule pour effacer aux yeux de la poftérité 
la tache dont les grandes injuftices terniffent 
l'eclat des plus grands noms (Voyéz la réponfe 
au manifelte du Roide fuede imprimee a Peters- 
bourg.... La guerre des Confederés poême 
burlesque imprime à Hambourg. &c &c.} 

Un autre dogme des dépréviateurs eft que no- 
tee Cavallerie nationale ne fauroit être fur 
pied pour le moi de May cependant il y à ap- 
parence qu'ils fe trompent car la plus part 
des compagnies fontdejà complettées. 

Les depréciateurs difent encore, qu’une 
pareille Cavallerie ne fauroit être d'aucune 
utilite pour la defence: d’un pays ficelle eft 
foutenue par une infanterie infiniment plus 
nombreufe, furquoi nous allons rapporter ainfi 
que nous l'avons déjà fait, les propres parol- 
Rs du General Lloyd: l’un des-maitres de l’art 
Voici ce qu’ilen dit dans l'introduction à l'his- 
toire de la guerre de feptans Chapitre 6. 
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» L’espece. de guerre qu’on. projette, doit 
»fixer le nombre & l’ufage qu’on doit faire des 
ntroupes legeres. Dans la guerre offenfive, 
» dont les principes font de chercher & de com- 
» battre l'ennemi, il faut concentrer fes forces, 
» ne les difperfer en aucune occafion, & ne pas 
» perdre fon temps en courfes fatiguantes & 
» inutiles. L'ennemi eft devant vous, il faut 
» aller à Jui: votie aimée a befoin de force & 
» de confiftance, confequemment elle doit étre 
» composée de groffe Cavallerie, d'infanterie, &t 
» d'Artillerie, afin que votre force phifique & 
» réelle foit fuperieure à celle de l’ennemi. 

» Dans ce telles circonftances, il ne vous 
» faut de troupes légeres que pour éclairer le 
» front & les flancs de votre marche. Mais 
s» fi vous faites une guerre defenfive , vous 
» devez éviter une bataille, à caufe de vatre 
» foiblefle, & vous devez chercher feulement 
» à agir fur les flancs de l'ennemi, de la ma- 
» niere dont je l'ai prefcrit. Il n’y a que des 
» troupes légeres qui puifient remplir cet ob- 
» jet, comme la nature de leur fervice l'indi- 
» que aliez; vous ne fauriez donc trop en a- 
„ Voir. Une armée de quarante mille hom- 

mes, dont la moitié en troupes légeres , fi 
elle eft bien commandée, forcera certai- 
» nement l'ennemi à fe retirer, & à aban 
» donner tous fes projets pour peu que fa 
» ligne d'opération foit un RAAESrEUe 
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Dans la féancé du vendredy Sa Majefté 
prononça un difcours ou témoignant aux 
etats le contentement qu'elle reflentoit en les 
voyant s’empréfler a contribuer aux charges 
de l'etat elle déclara que voulant en fupporter 
fa part elle cèdoit au threfor de Lithuanie 
le revenu des villes de Wilna & de Grodno. 


Des nouvelles très poftiveé nous appren- 
nent que tout femble concourir aux vues des 
puiffances fautrices de la paix. Le Roi d’'Angle. 
terre vient de donner une preuve authenti- 
que de fon union avec Sa Majefté le Roi de 
Prulfe en demandant a ce monarque une en- 
trevue dans le cours d'un Voyage qu'il projete 
dans fon éléétorat d’hanovre. La fuede vient 
d'accorder a fon Roi des fübfides de fix cent 
mille écus par mois pendant tout le cours de 
la guerre & ce fouverain a fait un autre traité 
de fubfide avec la Porte, conçu dans les 
mêmes termes que le traité de 1738. 

La treve entre la fuede & le Dannemare 
eft prolongée indéfiniment, mais cette dernie- 
re puifsance ayant témoigné qu’elle craignoit 
de defarmer tant que les flottes fuédoifes re- 
fteroient armées, l Angleterre s’eft déterminée 
a garantir la neutralité du Dannemarc au moy- 
en d'une flote qu’elle envoye dans la Balthi- 
que & qui dit on fera renforcéé d’une éfez- 
dre Hollandoife. 
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